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LA DOUBLE VUE 


On ne parle de tous cotAs, a propos de M 1Ie CouAdon, que de 
voyantes, de voyanls doues du don de seconde ou de double vue 
II nous a paru intdressant d’etudier cetle question au point de 
vue cxclusivement scientifique. 

La double vue ou seconde vue est une faculty extraordinaire 
qui est eonnue depuis longtemps et ne saurait Atre mise en 
doute. La question est do savoir si elle est naturelle ou si elle 
releve de l’ordre suprasensible : quoi de plus obscur, quoi de 
plus difficile a rAsoudre ! Ge qu’on peut affirmer tout d’abord, 
c’est que cette singuliere puissance ne depend pas de la vo- 
lontA humaine : elle nait inopinement chez un sujet, s’y deve- 
loppe avec ou sans son consentement, et n'est pas susceptible 
de transmission herAditaire. Certains pays sont cAlebres par 
leurs voyants : on peut citer, entre autres, TEcosse. Mais toutes 
les latitudes ont connu la double vue, et 1’antiquite rapporte 
des faits positifs de vue d distance : tels sont ceux attribuAs a 
Socrate par Platon, ou V auteur, quel qu’il soit, du Theages y a 
Apollonius de Tyane par Philostrate, etc. 

La telepathic, dont tout le monde parle, n’est done pas une 
science rAcente : c’est simplement une denomination nouvelle 
que les modernes ont attribute a la double vue, eonnue des 
anciens. 

Qu’est-ce que la telepathie? 

C’est la transmission instantanee des pensees et des senti¬ 
ments dun esprit a un autre esprit, sans I’intermediaire des 
organes des sens . 

L’Angleterre s’est particulierement interessee h la telepathie. 
Des societes savantes se sont consacrAes h l’Atude des faits, et 
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nous avons LimporLmt ouvrage de MM. Gurney, Myers et Pod- 
more : Phantasm of the living, qui en relate ddja plus d un 
millier. 

Tous ces faits sont-ils probants? Nous nous gardons bien dc 
le dire. Bcaucoup, insuffisants ou obscurs, pretent ala critique 
ou laissent un doutc dans Eesprit. II y a d’abord eeux qui se 
rattachent a la catdgorie des pressentiments, et qui doivent etre 
rigoureusement elimines comme peu surs : cc sont les plus 
nombreux. 

Le D' Ollivier (du Huelgoat) raconte qiTau cours d'une visile 
de nuit, sa femme, restee a la maison, eut Eidee instinctive 
d’un malheur arrivd a son mari. Et, de fait, a cette heure mcme, 
le praticien dprouvait un accident de voiture et revenait blesse 
a la maison. 

Tout le monde connait ce genre de pressentiment, le plus 
souvent mauvais, mais chacun ne se le rappelle que quand il 
s’est trouve vcrifie. Ce n’est alors qu'une pure coincidence. Que 
de facheux pressentiments Eimagination nous suggere et qui 
tombent a faux! 11s effleurent a peine l esprit, et sont vitc 
oublies. Mais, si E<§v<§nement devine sc rdalise, la sensibility 1 ui 
donne des proportions dnormes, etla memoires’en nourrit avec 
avidity. 

L’historien du general de Sonis, M s, ‘Baunard, rapporte un trait 
singulier qui ressemble a un avertisscment. Le gynyral avait 
une sceur carmylite a Coutances. Voici ce qu’ellc lui ecrivait 
peu dc jours apres la batailie de Loigny, ou le heros fut couvert 
de gloire et de blessures. 

Chose singuliere, durant la nuit si cruelle que lu as passes sur le 
champ de bataille..., je fus reveillee en sursaut par une main qui 
paraissait vouloir me faire lever. Toute surprise, je me soulevai et 
me tins assise, croyant que c’etait une des novices qui etait maladc 
et qui venait me demander quelque chose. Je demandai: « Qui est 
la? » N’ay ant pas de reponse, et assuree que personne n’etail dans 
notre cellule, je pensais a vous tous, mes freres cheris, A vos 
chers enfants. J’eus 1‘impression d*un danger, mais c'elait Albert qui 
se presentail £l mon esprit. Toi, mon Gaston, je te croyais invulne¬ 
rable. Le lendemain, je dis a notre mere prieure ce qui m’etait 
arrive* ajoutant : « Certainement, un malheur est arrive ft quelqu’un 
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des miens. — Dans ce temps-ci, me repondit-elle, on doit s’attendre 
a tout. II faut prier (1). » 

L’esprit de la religieuse elait naturellement tendu vers la 
guerre et les champs de bataille, et, dans la circonstance, son 
pressentiment a pu se trouver confirm^ par l’evenement. Mais 
il est d’autres cas ou la vision est plus frappante, ou se pro- 
duit une veritable clairvoyance, comme une apparition, qui 
semble dchapper a toute explication : le livre de MM. Gurney, 
Myers et Podmore en fournit une abondante gerbe, au milieu 
de laquclle nous choisirons lc suivant. 

Une dame Taunton (observation 69), au theatre, voit entre 
l’orchestre et elle son oncle W... couche dans son lit et l’appe- 
lant. La vision dure une minute. Quelques jours apres, une 
lettre annoncait la mort de Uoncle ; l’heure du d6ces coincidait 
exactement avec celle de Lapparition. 

L’histoire rapporte des faits encore plus concluants que la cri¬ 
tique s’est longtemps refusde a admettre, et auxquels la science 
nouvelle donne un regain d’actualitd. 

La duchesse Philippe de Gueldres, veuve de Ren6 II, reli¬ 
gieuse a Sainte-Claire de Pont-a-Mousson, vit y pendant son 
oraison, la malheureuse bataille de Pavie. « Ah I mes sceurs, 
s’ecria-t-ellc, en priere, pour l’amour de Dieu ! Mon fils de Lam- 
besc est mort, et le Roi (Francois I cr ) prisonnier! » Des courricrs 
ne tarderent pas a arriver a Nancy avec la nouvelle du triste 
dvdnement, survenu lc jour meme que la princesse Uavait vu. 

Un fait analogue a ete tire par dom Calmet (2) des Memoires 
de la reine Marguerite. « Ma mere (Catherine de Medicis) 6tant 
dangereusement malade a Metz et ayant autour de son lit le 
Roi (Charles IX), ma soeur et mon frere de Lorraine, et force 
dames et princesses, elle s’dcria, comme si elle eut vu donner 
la bataille de Jarnac : « Voyez comme ils fuyent! Mon fils a la 
« victoire. Yoyez-vous dans cette haye le prince de Conde mort? » 
Tons ceux qui dtaient la croyoient qu’elle revoit. Mais, la 
nuit d’apres, M. de Losses lui en apporta des nouvellcs. « Je 


(1) Vie du general de Sonis } p. 33C. 

(2) Dissertations sur les apparitions, 1746, art. 31, p. 98. 



4 


LA DOUBLE VUE 


le savois bion, dit-elle, ne Uavois-je pas vcu devant hier? » 

Si la double vue n'est pas contestable, a certaines heures, chez 
quclques profanes, elle est dvidente chez nombre de saints ; et 
noire literature chrdtienne reserve une ample moisson a ceux 
qui voudront y chercher des faits tdldpathiques. Nous nous con- 
tenterons d’en citer un, et nous Uemprunterons a la vie du cure 
d’Ars. 

Une jeune personne etait a Ars pour une relraite. Le malin, a 
6 heures, le saint cure Vianney, rapercevant, s’approche d’elle et lui 
dit : Mon enfant , allez-vous-en vile, on vous attend chez vous... 
Comme elle avait commence sa confession au missionnaire, elle lui 
rapporte les paroles qu’elle vient d’entendre. Elle regoit 1’ordre de 
partir immediatemenl et la recommandation d’ecrire a son arrivee. 
Quelques jours apres, cette pauvre enfant apprenait a son directeur 
qu’une soeur, qu’elle avait laissee bien portante, etait morte, a 4 heures 
du matin, au moment meme oil M. Vianney lui dit : Vous etcs ici ?... 
Pariez , parlez vile ! on a besoin de vous dans vofre famille (1). 

De tels fails, que Ton pourrait multiplier a Tinfini, prouvent 
Uexistence de la double vue. Les anciens les ont rapporLds au 
magnetisme; mais il cst important de remarquer qu’ils s’obser- 
vent exclusivement chez des sujets normaux, cveilles ou seule- 
ment plongds dans le sommeil naturel. L7 iypno.se est done hors 
de cause, ce qui simplilie avantageusement le probleme. En 
1837, un magndtiseur connu, Berna, fit devant une commission 
de TAcaddmie des expdriences relatives a la transposition de ta 
vue : ellcs dchoudrent piteusement, et Burdin aine ne craignit 
pas d’offrir un prix de 3,000 francs a la personne qui aurait la 
facultd de lire sans le secours des yeux et de la lumiere . Les con¬ 
currents affluerent, mais le prix ne put etre ddeerne. 

Si le magndtisme est impuissant a donner la double vue, il 
n’estpas toujours inutile a la formation des sujets, comme en 
tdmoigne l’observation suivante du D r Lidbeault, de Nancy, qui 
nous parait capitale. 

J’avais fait connaissance, dit noire venerable confrere, d'une fa¬ 


ct) vie , t, ii, p, m. 
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mille frangaise de la Nouvelle-Orleans venue pour affaires a Nancy, 
parce que son chef, M. G..., m’avait amene sa niece, M ,lc B..., pour que 
je la traitasse par les procedes hypnotiques. Elle etait atteinte d’une 
anemie legere et d'une toux nerveuse contractees a Coblentz dans une 
maison d’education oil elle etait professeur. Je parvins facilement a 
la mettre en somnambulisme, et elle fut guerie en deux seances. La 
production de cet etat de sommeil ayant demontre a la famille G... 
et a M llc B... qu’elle pourrait facilement dcvenir medium (M me G... etait 
medium spirite), cette demoiselle s’exerga a evoquer, a Laide de la 
plume, les esprits, auxquels elle croyait sincerement, et, au bout de 
deux mois, elle fut une remarquable medium ecrivante. C’est elle que 
j’ai vue de mes yeux tracer rapidement des pages d’ecriture qu’elle 
appelait des messages, et cel a en des termes choisis et sans aucune 
rature, en meme temps qu'elle tenait conversation avec les personnes 
qui l’entouraient. Chose curieuse, elle n’avait nullement conscience 
de ce qu’elle ecrivait; « aussi, disait-elle, ce ne peut etre qu’un esprit 
qui dirige ma main, ce n’esl pas moi. » 

Un jour, c’etait, je crois, le 7 levrier 1868, vers 8 heures du matin, 
au moment de se mettre a table pour dejeuner, elle sentit un besoin, 
un quelque chose qui la poussait k ecrire (c’etait ce qu’elle appelait 
une transe ), et elle courut immediatement vers son grand cahier, oil 
elle traga febrilement, au crayon, des caracteres indechiffrables. Elle 
retraga les memes caracteres sur les pages suivantes, et enfin, l’exci- 
tation de son esprit se calmant, on put lire qu’une personne nommee 
Marguerite lui annongait sa mort. On supposa aussit6t qu’une demoi¬ 
selle de ce nom qui etait son amie, et habitait comme professeur le 
meme pensionnatde Coblentz ou elle avaitexerce les memes fonctions, 
venait d’y mourir. Toute la famille G..., compris M llc B..., vinrent 
immediatement chez moi, et nous decidames de verifier, le jour meme, 
si ce fait de mort avait reellement eu lieu. 

M 1Ie B... ecrivit k une demoiselle anglaise de ses amies qui exer- 
gait aussi les memes fonctions d’inslitutrice dans le pensionnat en 
question : elle pretexta un motif, ayant bien soin de ne pas reveler 
le motif vrai. Poste pour poste, nous regimes une reponse en an¬ 
glais, dont on me copia la partie essentielle, reponse que j’ai retrou- 
vee dans un portefeuille il y a a peine quinze jours, et egaree de 
nouveau. Elle exprimait 1’etonnement de cette demoiselle anglaise 
au sujet de la lettre de M ,,c B..., lettre qu’elle n’attendait pas si tut, vu 
que le but ne lui en paraissait pas assez motive. Mais, en meme temps, 
l'amie anglaise se hatait d’annoncer a notre medium que leur amie 
commune, Marguerite, etait morte le 7 fevrier, vers les 8 heures du 
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matin. En outre, un petit carre de papier imprime etait insere dans 
la lettre : c’etait un billet de mort et de faire part. Inutile de vous 
dire que je verifiai l’enveloppe de la lettre, et que la lettre me parnt 
venir reellement de Coblentz. Seulement j’ai eu depuis des regrets. 
C’est de n’avoir pas, dans Tinteret de la science, demande a la famille 
G... d’aller avec eux au bureau telegraphique verifier s’ils n’avaient 
pas regu une depeche telegraphique dans la matinee du 7 fevrier. La 
science ne doit pas avoir depudeur; la verite ne craintpas d’etre vue. Je 
n’ai comme preuve de la veracite du fait qu’une preuve morale : c’est 
l’bonorabilite de la famille G..., qui m'a paru toujours au-dessus de 
tout soup^on. 

Cette observation si ddtaillee et si precise est du plus haut 
intdret. Le D r Lidbeault, qui Ua communiquee aux auteurs an¬ 
glais et qui la rapporte dans un de ses livres (1), ne craint pas 
de la declarer « renversante », et s’dtonne a bon droit de 
Uodieuse conspiration du silence qui so fait dans le monde scien- 
lifique autour do tels pbdnomenes observes, non seulement par 
le distingud professeur de Nancy, mais par MM. Ochorowitz, 
Dussard, Gibert, etc. '« Doit-on reculer, s’dcrie-t-il juste- 
ment, devant un coup d’oeil sur ces quelques faits de commu¬ 
nication de pensde a distance, sous pretexte qu’a cause de leur 
raretd, ils peuvent bien etre survenus par coincidence ou par le 
motif qu’ils ont dtd mal observds? Enfin doit-on les nier d’em- 
blde comme dtant impossibles, ainsi que le font les esprits ou- 
trecuidants qui, de prime-saut, rejettent ce qui ddpasse leurs 
petites connaissances ?... En matiere scicntifique, il faut tout 
controler, meme ce qui parait absurde. Que de fois n’a-t-on pas 
vu des savants rejeter des faits de grande importance, et qui en 
ont dtd ensuite bien et justement humilids ! » 

On ne peut qu’applaudir et que souscrire a de telles paroles. 
La science accepte la verite partout oil elle se trouve, et d’ou 
qu'elle vienne, meme quand elle parait dtrange, illogique, 
meme quand elle renverse les thdories les plus anciennes et 
s’oppose aux idees les mieux assises. M. le D r Lidbeault, en 
revendiquant ses droits a 1’encontre des physiologistes sectaires 
qui veulent l’emprisonner dans Detroit matdrialisme, nous 


(i) Therapeutique suggestive , p. 277-279. 
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donne la large et vraie mesure dc Uesprit scientifique, et s’ho- 
nore lui-meme. 

Malheureusement, notre savant confrere a voulu devancer la 
science en donnant des aujourd’hui une explication mat^rielle 
des communications psychiques, le mecanisme telepatliique, et 
il s’est egare dans line voie ou la raison n’est pas moins m 6- 
connue que les fails. Voici Estrange, explication que nous pro¬ 
pose le venerable doyen de l’6cole de Nancy : 

En attendant d’autres experiences pour confirmer les faits dej& 
connus de communication de pensee & distance, je ne crains pas deja 
d’emettre fhypothese probable que, si,.dans certains etats organi- 
ques, les sens et le cerveau de fhomme regoivent des impressions 
plus vives et elaborent des operations intellectuelles plus complexes 
que d'habitude, ces organes peuventbien, dans les memes etats, sur- 
tout cliez quelques sujets tres sensilifs, elre susceptibles de fonction- 
ner avec une delicalesse plus grande qu’on ne fa soupgonne encore. 
Par exemple, si Ton admet, avec quelques esprils non prevenus, que 
des vibrations transmises par contact, entre endormeurs et som- 
nambules, sont non seulement saisies, mais comprises par ces der- 
niers, on ne doit pas etre eloigne de croire que, comme pour un 
grand nombre de phenomenes physiques accepts de tous, des ondu- 
lations, vrais prolongcments de ces vibrations, ne puisseni se trammel - 
ire par Vair y puis elre ensuite resseniies et interpreiees d de grandes 
distances par des sujets dminemment nerveux. Et Ton doit etre d'au- 
tant plus porte a cette croyance, si les sujets en experience sont 
habitues a etre endormis par un meme hypnotiseur , ou s’il y a entre 
eux et lui de la sympatliie, des attractions de caracteres...II est recon- 
nu que les pigeons voyageurs transports au loin retrouvent leur de- 
meure sans qu’on sache bien comment; que des chiens, des chats, 
des anes, etc., ont aussi la meme faculte ; que des animaux, beau- 
coup moins haut places dans la chaine des etres : fabeille, la tortue, 
le saumon, etc., sont doues d’un meme pouvoir, et Ton retuserait ii 
fhomme, dont on sait combien les sens et fintelligence arrivenl par- 
fois a un grand degre d’exaltation et de penetration, on lui refuse- 
rait la faculte elevee d'etre apte a recevoir des communications sugges- 
tives venues de lieux eloignes et provoquees Incitement par action men- 
tale ? 

Dans les cas speciaux que j’examine, il n’y a certes rien d’impossi- 
ble que, d de grands eloignements, il n'g ait eu, sans qu’ils sc soient 
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meme seniis impressionnes , de la part des somnambules et des mediums , 
wrce reception par les sens d’ebranlemcnis de Vair , e/ ensuite une inter¬ 
pretation intellectuelle de ces ebranlements : et si, dans un cas de 
transmission de pensee (cas de Coblentz), la communication s’est 
faite a une distance de 250 kilometres, n’est-ce pas aussi que les 
ondulations transmises etaient renforcees chez Tun des sujels par 
une disposition sensitive exceptionnelle, et chez l’autre par un etat 
emotif excessif, celui qui s’est exprime par la pensee au dernier 
moment de l’existence ? Quand on sait que des forces inferieures en 
qualites aux forces pensantes : forces attractives, lumineuses, calori- 
ques, electriques, etc., penetrent k des eloignements incommensura- 
bles, dans toutes les directions et a travers les interstices des globes 
celestes, remplissent les espaces et les mondes, e’est bien le moins 
que la / ensee huma ne , cette puissance que nous sommes si loin de 
connaitre, puisse , par certables ondulations a travers l’atmosphere, se 
transmettre d'une personne qui ex prime cette pensee d une autre qui, 
d son tour , sqmpaihiquement , en ressent les signes transmis et les inter - 
prete ensuite (1). 

11 y a dans ccttc page un sentiment tres juste : e’est qu’on 
ne connait pas toutes les ressources de la nature, et qu’un jour 
nous amenera peut-etre 1’explication scientifique, rationnelle 
de la telepathie. Malheureusement, ce jour n’est pas arrivd. On 
peut adherer au sentiment du D r Liebeault sans accepter aucu- 
nement son interpretation physiologique ou plutot physique 
des faits. Que Xaction des esprits a distance soit possible, nul 
n’y contredit; mais il est impossible d’accepter a la suite de 
notre auteur et meme de concevoir des ondulations de la pen¬ 
see humaine a travers l’atmosphere, des vibrations d'esprits, etc. 

Un abime s^pare le monde des esprits de celui des corps. 
Cet abime est-il combl£ par la substance nerveuse dont Uacti- 
vitd spdciale ferait une transition facile et naturelle des forces 
physico-chimiques aux forces menlales? Nullement, et les der- 
niers travaux de la science ne laissent aucun doute sur ce 
point. La force nerveuse est d’ordre vital et n’a aucune ressem- 
blance avec les simples forces eosmiques. C’est en vain que 
certains savants nous parlent de « mdeanisme nerveux ». Nul 


(i Op. cit. p. 279-281. 
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n’a vu ces vibrations ct ccs ondulations des tubes et dcs cellu¬ 
les qu'ils ddcrivent de confiance. L’opinion qui assimile 1 in¬ 
flux nerveux au courant clectriquc ou a quelquc autre agent 
physique a pu sdduire un instant, mais cst aujourdhui abso- 
lument controuvde. 11 est ctabli que Fuctivitd nerveuse, m6me 
dans ses modes lcs plus simples, memo dans le « mouvcment 
rdfllexe », se distingue par des caracteres a part qui rdvclent 
manifestement une cause supdrieure, Fame vivantc (t). 

La force nerveuse dchappc done aux explications physico- 
chimiques : el le ne sc rdduit pas a un dbranlemcnt moldcu- 
laire ou a une ondulation des nerfs. Par suite elle ne sort pas 
des elements qui lui sont propres et n’est pas de nature a par- 
courir le monde sur Uaile du vent et au grd des hommes. 

Le I) Lidbeault nest pas seul a croire aux vibrations cere¬ 
brates, a la force neurique rayonnante, mais le terrain est 
glissant, et la plupart dcs auteurs qui le suivent dans cette 
voie versent dans le spiritisme en admettant un fluide impon¬ 
derable, ethdre, spirituel, etc. Ici les inductions et les analo¬ 
gies battent leur plein, mais les faits verifies manquent, et la 
science perd ses droits. On n’a jamais constate experimentale- 
ment la transmission d un fluide quelconque a une grande 
distance sans Faide dcs sens ct des nerfs, sans le secours d un 
conducteur materiel approprie. Rien ne defend de croire que 
la science de Favenir revdlera le fluide sympathique, cause 
materielle des communications spirituclles ; mais, en atten¬ 
dant cette heureuse decouverte, notre devoir de savants est 
de roster sur la reserve et dans une prudente expectativc. 
Mieux vaut se taire que d’imaginer une theorie qui non seu- 
lement ne Concorde pas avec les faits connus, mais est en 
opposition avec les donnees de la science actuellc. 

Admettons cependant, par hypothese, que Fexplication mate¬ 
rielle de la double vue soit enfin trouvde. Toute cause supra- 
sensible scra-t-elle par la meme ecartec? JNulIement; car il 
est etabli que la double vue n’appartient pas a la constitution 
organique, individuelle des sujets, qu’elle leur arrive inopind- 
ment, sans effort, et que ses manifestations sont rarcs, excep- 


(1) Cf. notre livre le Probleme cerebral, Masson, 1892. 
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tionnelles. Ajoutons qu’ellc cchappe a Taction troublanle de 
l’hypnose. Sous quelle influence cette faculte se produit-elle ? 
Voila ce qu’il faudrait encore etablir et ce qui permettrait d’affir- 
mer qu’un agent etranger intervient, se surajoute en quclque 
sorte a la cause naturelle, et s’en sert pour arriver a ses fins. 

Quoi qu’il en soit, il faut se gardcr, en face des mysteres 
de la nature, d’invoquer prematurement les causes extrasen- 
sibles, il faut craindre d’en abuser h plaisir. Les explications 
actuellement fournies par les savants pour rendre raison de 
la double vue ne sont pas acceptables, mais il ne resulte pas 
de cette constatation impos^e par l’evidence la conclusion fort 
grave gue la double vue est d’oriqine surnaturelle. Com me nous 
le disions naguere a propos d’une autre enigme de la science, 
« avec un tel raisonnement, le champ du surnaturel serait en 
proportion inverse de cclui de nos connaissances : immense a 
l’origine, il reculerait peu a peu devant les lumieres de la 
science. Or, le surnaturel n’est pas en opposition avec la rai¬ 
son, et le miracle ne saurait naitre de notre ignorance (1). » 
Le mecanisme de la double vue n’a pu etre encore rev6l<§; mais, 
de ce qu’il nous echappe actuellement, il ne s’ensuit nullement 
qu’il nous 6chappera toujours. La porte reste ouverte aux 
hypotheses nouvelles, aux progres de la science, et, qui sait ? 
a l’explication cherchec. 

En attendant, cette explication manque : elle ne se trouve 
ni dans la physique ni dans la physiologie. Faut-il la deman- 
der, sans phis ample inform^, a une cause surnaturelle? Nous 
ne le pensons pas d’une maniere generale. 

Une critique s^rieuse ne permet pas d’altribuer a une origine 
suprasensible tons les cas de t^lepathie signales. La plupart, 
disons-le nettement et pour repondre a la verite des faits, n’ont 
rien de surnaturel, ettiennent, soit a une pure coincidence, soit 
a une conjecture raisonnable. Mais tout en faisant une large, 
une ires large part a ces causes fortuites, en excluant d’ailleurs 
les faits erron^s volontairement ou non, il reste des cas qui 
deroutent manifestement la science et reclament une explica- 
d’un ordre superieur. 

[i Les Stigmates selon la science, Science caLholiqitc, decembre 1894. 
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Nous citerons comme particulierement instructive 1’observa- 
tion du D r Liebcault relatee plus haut. S’agit-il d’une simple 
coincidence ou d’un fait surnaturel? L’alternative se pose, mais 
n’est pas de longue durde pour le penseur attentif. Sans doute 
un heureux hasard a pu faire concorder la mort de linstitutrice 
a Coblentz avec l’idee de cette mort surgissant spontanement 
dans l 7 esprit de son amie ; mais combien cette coincidence est 
bizarre et improbable ! Au contraire Edtat psychique de M lle B... 
se revele dans une nudite saisissante : sa pensee n’est ni libre 
ni spontanee, el le est inconsciente en quelque sorte, automa- 
tique, sous la dependancc d’une force etrangere. 

La question sc complique — et s’eclaire en meme temps — 
par la presence d’un nouveau et important facteur. Nous avons 
affaire ici a un medium, et nous nous trouvons en face de la 
curieuse doctrine du spiritisme, qui a passionne autrefois Uopi- 
nion et qui reprend faveur aujourd’hui, gr&cc aux merveilles 
de riiypnotisme. 

II y a des gens qui admettent completement et sans reserve 
tous les faits de clairvoyance et de double vue que Ton met au 
compte des « esprits » ; il en est d’autres qui les nient entic- 
rement, d’avance et sans examen, considerant le maynetisme 
animal comme une erreur, et le spiritisme comme une amusante 
mystification. L 'occultisme nc nitrite 


Ni cet exces d'honneur ni cetLc indignilu ! 

Nous estimons qu’ii est prudent et raisonnable de se tenir a 
egale distance dcs extremes, et nous croyons que l’examen 
serieux et impartial des phdnomenes etranges que rdvdle la 
pratique des mediums ne permet ni une foi aveugle ni un scep- 
ticisme complet. 

Le spiritisme presente des faits averes, inconteslables, qui 
depassent certainement le domaine des forces naturclles et an- 
noncent un pouvoir supdrieur ; et, si ces faits ne paraissent 
pas toujours demonstratifs, n’entrainent pas de suite la con¬ 
viction, e’est qu’ils sont assez rares, et surtouL enveloppes, 
obscurcis et denatures par bcaucoup d’autres que le charlata- 
nisme et l’ignorance accumulent autour d’eux. Les mediums les 
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plus stirs, lcs plus renomm<5s, se distingucnt par lc nombre etla 
force des absurdity qu'ils 6noncent; mais il est incontestable 
que certaines de leurs revelations sont surprenantes, inexplica- 
bles et que la double vice est plus d’une fois leur lot. Us obeis- 
sentalors, exceptionnellement, a une inspiration etrangere, mais 
restent d’ordinaire abandonntfs a leurs propres ressources ; tou- 
tcfois, ayant par hasard favoris£s d’un secours extrasen- 
sible, ils prennent leur role au sdrieux et y cntrent si bien 
(par autosuggestion), qu’ils ne doutent plus d’eux-memes, se 
considbrent comme des inspires et des voyants , et forgent mille 
mensonges, mille contradictions pour soutenir quand meme 
leur personnage et grandir leur reputation. 

L’annonce exacte et detaillee d’un evenement survenu a une 
grande distance, sans qu’aucun indice exterieur ait pu le reve¬ 
ler, voila qui, en dehors de toute coincidence, accuse une cause 
surnaturelle. Nous ne pouvons pas naturellement savoir ce que 
nous n’avons jamais appris ; nous ne pouvons pas, avec les seu- 
les forces de notre esprit et de notre volonte, franchir instanta- 
n6ment les espaces cosmiques et connaitre sur Uhcure ce qui se 
passe au-dela des monts et des mers. Et il faut, en pareille cir- 
constance, avouer notre impuissance et croire quelquefois, 
avec les spirites , a une inspiration <5trangere, a l intervention 
d’un « esprit ». 

Mais de dire quelle est la nature de ces esprits, de definir leur 
role dans l’6conomie universelle, de decouvrir leur diabolique 
malice ou leur ang^lique bonte, c’est ce qui n’apparticnt pas 
a la science profane, mais ce qui revient a la th6ologie et a 
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La Cliapelle-Montligeon. — linpriinerie de Montligeon. 
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